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Date : Lundi 6 juillet 2026 

Horaire : 17 h 00 – 19 h 00 

Lieu : Espace Grand-Bo, Le Grand-Bornand 

Participants : Environ 20 participants 

I. Présentation du projet 
L’atelier s’est ouvert par une présentation de la Solideo Alpes 2030, de la démarche de 
concertation et du projet d’aménagement du site de compétition de biathlon. La présentation 
a été assurée par Marie-Jeanne Cadet-Lebens, responsable de la concertation et de la 
participation citoyenne, et Myriam Muris, directrice des sites des Alpes du Nord. Pauline 
Lacour, cheffe de projet, était également présente. 

La Solideo Alpes 2030 a rappelé son rôle d’établissement public chargé de piloter, coordonner, 
financer et livrer les ouvrages pérennes nécessaires aux Jeux Olympiques et Paralympiques 
d’hiver d’Alpes 2030. Les aménagements temporaires liés à l’événement, comme les tribunes 
provisoires, ne relèvent pas de son périmètre. L’objectif est de concevoir des ouvrages utiles 
après les Jeux, adaptés aux besoins de la commune et du territoire. 

Le Grand-Bornand accueille déjà des compétitions internationales de biathlon. Le projet vise 
donc à mettre à niveau un site existant, en améliorant son fonctionnement, la sécurité des flux 
et les équipements nécessaires aux compétitions, tout en tenant compte de sa proximité avec 
le centre-bourg, les hameaux, les riverains et les activités touristiques. 

Les principales composantes présentées : 

• Le prolongement du tunnel technique vers le pas de tir ;  
• l’agrandissement du garage à dameuses et l’adaptation de locaux techniques ; 

l’amélioration des zones spectateurs ;  
• la création d’un nouvel accès à la zone équipes avec franchissement du Borne ; le 

prolongement de la piste de compétition ;  
• le renforcement des réseaux techniques et la sécurisation de la production de neige, 

sans augmentation annoncée des prélèvements d’eau. 

Le coût prévisionnel du projet est estimé à 16,6 millions d’euros. La conception et les 
procédures réglementaires doivent se poursuivre en 2026 et 2027. Les travaux sont envisagés 
à partir de l’automne 2027, avec une livraison des ouvrages à la fin de l’été 2029, avant leur 
prise en main par le comité d’organisation. 
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II. Modalités de l’atelier  

 

Après la présentation du projet, les participants ont été invités à travailler en sous-groupes.  
 
Un premier exercice numérique, réalisé avec l’outil Wooclap, a permis de recueillir les mots 
spontanément associés à la notion d’« héritage » pour Le Grand-Bornand. Le mot « jeunesse » 
est ressorti de manière particulièrement visible, avec également des références aux 
équipements publics, à l’attractivité, à la notoriété, aux coûts et au foncier. 
 
Les participants ont ensuite travaillé sur quatre thèmes : environnement et intégration 
paysagère ; tourisme et attractivité ; événements sportifs et animation ; vie locale, services et 
mobilités. Pour chaque thème, ils devaient identifier les besoins du territoire, leurs 
inquiétudes et les formes que pourrait prendre l’héritage du projet.  
 
Chaque table a désigné un rapporteur chargé de restituer les échanges en séance plénière. 
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III. Retranscription des échanges en table 
 

Table 1 : Bertrand Chaput et deux copropriétaires du chalet Alpenrock 
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Environnement et mobilité : la passerelle de la zone équipe 
Situés en zone équipe, face à la source, les participants de cette table ont salué la façon dont 
la commune les avait informés par courrier du calendrier et des plans lors des travaux du 
tunnel vers le pas de tir, malgré des nuisances jugées inévitables. Ils souhaitent que la 
passerelle prévue au point 4 du plan devienne un ouvrage pérenne, de préférence une 
véritable route et non une simple passerelle piétonne : le pont du Terret, jugé trop étroit pour 
les bus et camions empruntant la route de la patinoire, justifie selon eux cet investissement 
durable. 

Vie locale et neige de culture 
L'aménagement de la zone équipe interroge également ces riverains : lors de la dernière 
Coupe du Monde, leur propre parking avait dû être mobilisé pour un camion de fartage, faute 
de place, et ils s'inquiètent du besoin d'espace supplémentaire pour athlètes, staff et 
vestiaires en vue des Jeux. Le renforcement de la production de neige de culture suscite une 
inquiétude plus directe : les enneigeurs existants givrent déjà leurs escaliers et génèrent du 
bruit, et l'installation de nouveaux équipements n'est pas souhaitée. Sur la vie locale, ils ont 
également signalé l'attente, ancienne et non liée aux Jeux, du raccordement à la fibre optique 
de leur immeuble déjà câblé. 
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Table 2 : Pierre Messillier (habitant), Benoît Fritz (ONG Mountain 
Changemakers) et propriétaires fonciers riverains 
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Un héritage sportif pour la jeunesse locale 

Cette table a mis en avant le besoin de notoriété et d'attractivité pour le domaine nordique, 
mais surtout l'absence de solution pérenne pour les jeunes du club de biathlon : ceux-ci 
s'entraînent aujourd'hui sur une route départementale, une situation jugée dangereuse et 
non traitée à ce stade par les projets présentés. L'héritage souhaité inclut un usage agricole 
du site hors saison hivernale et un véritable site d'entraînement pour les clubs de Savoie et 
Haute-Savoie. 

Foncier : distinguer les Jeux du droit de l'urbanisme 

Les craintes portent sur d'éventuelles expropriations indirectes ou le gel de zones foncières 
pour de futurs aménagements. Les participants ont toutefois précisé, après échange avec 
l'animatrice, que la perte de valeur foncière ressentie par certains propriétaires est 
généralement liée au plan local d'urbanisme ou à la loi ZAN plutôt qu'aux projets olympiques 
eux-mêmes. L'héritage attendu inclut l'extension du réseau de neige et la sécurisation des 
accès piétons, en concertation avec les propriétaires concernés. 

Tourisme : une inquiétude de court terme, un bénéfice attendu à moyen terme 

Une baisse de fréquentation est redoutée pendant les Jeux pour certains acteurs 
économiques, en particulier le domaine skiable et les commerces liés aux pistes. Les 
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participants estiment cependant que la notoriété acquise devrait générer une plus-value les 
années suivantes, qualifiée de « mise en lumière du territoire ». L'impact global est perçu 
comme positif pour le développement du Grand-Bornand malgré ces réserves ponctuelles. 

 

Table 3 : Alban Gobert, porte-parole d'un groupe d'habitants et de riverains 
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Sport : sortir la voiture, ouvrir le site toute l'année 

Cette table propose l'aménagement d'une plateforme piétonne au niveau du pas de tir, ce qui 
impliquerait d'en sortir les véhicules, ainsi qu'un usage durable de la zone spectateurs en 
dehors des périodes de Coupe du Monde, par exemple pour l'organisation de Championnats 
de France de ski nordique. Plus ambitieux encore : un tunnel reliant la patinoire au pont de 
Suisse permettrait d'enterrer les voitures et de libérer une plateforme végétalisée, utilisable 
toute l'année pour des événements culturels ou sportifs - à défaut, un enfouissement partiel 
est proposé pour préserver cet usage multi-saisons. 

Vie locale : la crainte d'un héritage sans le ski-club 

Le manque de visibilité sur la nature exacte de l'accès entre le pont de Suisse et la zone 
équipe (simple flèche sur un plan à ce stade) inquiète particulièrement les participants. Ils 
redoutent surtout l'absence d'héritage réel pour le ski-club : une fois la compétition terminée, 
les voitures reprennent leurs droits sur l'espace utilisé, laissant le club sans emplacement 
dédié. La table souhaite par ailleurs un stationnement repensé, une piétonnisation et une 
végétalisation du centre-bourg, et une meilleure connexion entre l'espace Grand-Bo et le 
village. 

Environnement : « la solution d'aujourd'hui est le problème de demain » 
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Sur le foncier, une inquiétude porte sur la perte de parkings à La Broderie du fait de 
l'élargissement des pistes. Sur l'environnement, la table demande de sécuriser 
l'enneigement nordique existant plutôt que de l'étendre, de limiter l'artificialisation et de 
privilégier la végétalisation, redoutant qu'à moyen terme l'activité nordique ne puisse plus 
être maintenue dans ces conditions. Une réserve résumée dans une formule reprise telle 
quelle par les participants : « la solution d'aujourd'hui est le problème de demain ». Sur le 
tourisme, la priorité est de préserver l'activité de ski alpin pendant la période olympique de 
février, avec des craintes de pertes financières et de difficultés d'accessibilité pendant les 
Jeux. 

 

Table 4 : André et Martial, anciens élus de la commune 
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Sport : un stade permanent et une piste de ski-roues 

Pour ces deux anciens élus, la mise à niveau du stade de biathlon est indispensable au 
maintien des Coupes du Monde : tunnel, zone équipe, neige de culture mutualisée entre alpin 
et nordique, allongement de la piste, amélioration de l'accueil du public et création de locaux 
techniques. Ils portent une demande antérieure aux Jeux et exprimée par le mouvement 
sportif : un stade de compétition permanent et une piste de ski-roues, avec la crainte que 
cet héritage sportif ne soit reporté « sine die » une fois la compétition terminée, du fait des 
délais d'autorisation et de la complexité des accords fonciers avec les riverains. 

Vie locale et mobilité : apaiser le village 

L'amélioration de la déviation sud du village, pour accéder à la télécabine et à la vallée du 
Bouchet sans perturber le hameau du Terret, est présentée comme un enjeu d'apaisement 
global. Les participants demandent le développement des cheminements piétons, une 
réduction de l'impact visuel de la voiture par des parkings souterrains, et une remise à niveau 
d'équipements comme la crèche ou la médiathèque, sous tension lors des grands 
événements. 

Un héritage Solidéo à resituer dans un projet plus large 
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Interrogés sur le périmètre strict de la Solidéo, André et Martial confirment que l'héritage 
attribuable à l'établissement réside dans l'accès à la zone équipe et la nouvelle liaison 
optimisant la déviation sans perturber le hameau du Terret. Ils rappellent toutefois que 
l'apaisement global du village dépend d'autres projets hors périmètre Solidéo (parking, 
carrefour de la pharmacie, pont de la Broderie), et souhaitent, sur l'environnement, la 
suppression du stationnement aérien et la requalification des berges du Borne. Sur le 
tourisme, ils insistent sur le besoin criant d'hébergement hôtelier et sur la nécessité de 
pérenniser les Coupes du Monde, piliers économiques du territoire. 

 

Conclusion : ne pas isoler la Solidéo du reste du projet olympique 

En clôture, les participants ont souligné qu'il est difficile de raisonner sur le seul périmètre de 
la Solidéo sans perdre de vue la cohérence d'ensemble du projet olympique : les opérations 
portées par l'établissement représentent 16,6 millions d'euros sur un total de 50 millions de 
travaux au Grand-Bornand, soit environ un tiers. Marie-Jeanne Cadet-Lebens a rappelé que la 
concertation Solidéo porte spécifiquement sur ses propres ouvrages, tout en étudiant 
nécessairement leur impact sur le village, sous peine de rendre la démarche fictive. Un 
premier bilan de la concertation préalable est annoncé pour septembre, une version finale fin 
octobre. 
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IV. Analyse croisée : principaux 
enseignements 

 

Le tunnel et la passerelle vers la zone équipe : une attente forte de 
pérennité 
Sur les quatre tables, les ouvrages de mobilité annoncés par la Solidéo — tunnel technique, 
passerelle ou nouvelle traversée du Borne — sont accueillis positivement mais avec une 
demande récurrente : qu'ils deviennent des infrastructures pérennes et quotidiennes, et non 
de simples aménagements liés à l'événement olympique. Le manque de précision sur la 
nature exacte de ces ouvrages (piétons, route, aérien ou souterrain) alimente des attentes 
parfois ambitieuses, jusqu'à l'idée d'enterrer la circulation automobile pour libérer des 
espaces publics. 

 

Un héritage sportif pour la jeunesse locale, en particulier le 
biathlon 
Le mot « jeunesse », spontanément le plus cité lors de l'exercice Wooclap, trouve un écho 
concret dans les échanges de table : plusieurs participants ont insisté sur l'absence de 
solution pérenne pour l'entraînement des jeunes biathlètes, aujourd'hui sur une route 
départementale, et sur la demande, antérieure aux Jeux, d'un stade de compétition 
permanent et d'une piste de ski-roues. 

 

La neige de culture : nécessité sportive et lassitude des riverains 
Le renforcement de l'enneigement, présenté par la Solidéo comme une sécurisation sans 
augmentation des prélèvements d'eau, suscite deux lectures opposées : une demande de 
mutualisation entre domaines nordique et alpin du côté des anciens élus, et une lassitude 
des riverains directement exposés au bruit et au givre des enneigeurs existants, peu enclins à 
en accepter de nouveaux. 

 

Le foncier : entre besoin de clarté et crainte de gel des terrains 
La question foncière traverse plusieurs tables, sous des formes différentes : crainte 
d'expropriation indirecte, perte de parkings privés à La Broderie, complexité des accords avec 
les propriétaires. Un point de clarification a émergé en séance : une partie des inquiétudes 
relève davantage du droit de l'urbanisme (PLU, loi ZAN) que du projet olympique lui-même, 
une distinction que la Solidéo devra continuer à expliciter dans la suite de la concertation. 
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Nuisances de chantier et qualité de l'information : le précédent du 
tunnel 
L'expérience du chantier du tunnel vers le pas de tir, dont le calendrier avait été communiqué 
par courrier aux copropriétaires concernés, est citée comme un exemple à reproduire pour 
les prochains travaux. À l'inverse, l'absence d'information préalable sur les nuisances liées 
au stock de neige a été relevée comme un point de vigilance pour la suite. 

 

Le besoin de cohérence avec le projet olympique global 
La séance s'est refermée sur un débat de fond : les opérations de la Solidéo ne représentent 
qu'un tiers des travaux prévus au Grand-Bornand, le reste relevant d'autres maîtrises 
d'ouvrage. Plusieurs participants ont souhaité que la communication publique distingue 
clairement le périmètre de cette concertation du projet olympique pris dans son ensemble, 
tout en reconnaissant l'interdépendance des deux échelles : sans la Solidéo, pas de reste du 
projet, mais sans une vision globale, pas de cohérence pour les habitants. 
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